
Confortablement installée devant ma télé, je regar-
dais la série intitulée " Un monde disparu". Il s'agissait
d'une compilation de différents animaux dont les races
s'étaient éteintes. Je me délectais devant les dinosaures
et autres tyrannosaures quand on présenta une sorte de
félin tigré aux grandes oreilles velues, mélange de lynx et
de chouette. C'était un Hichabou et que le dernier repré-
sentant de son espèce avait été aperçu  au début du
XIXème siècle siècle.

Je fis un bond et mon cœur se mit à battre la cha-
made. Comment était-ce possible? J'avais dû mal com-
prendre. Le journaliste précisait qu'il s'agissait d'un préda-
teur impitoyable, un véritable sadique de la tuerie et qu'il
jouait de longues minutes avec ses proies avant de les

Hichabou démembrer toujours en les laissant en vie. Mes yeux se
sont immédiatement reportés sur les deux paisibles créa-
tures qui ronronnaient tranquillement contre moi. Je les
avais recueillies voici plusieurs mois dans une haie au
fond de la Vallée. Ne voulant pas m'encombrer d'une pro-
géniture vite encombrante, je faisais le nécessaire pour
que cela ne se produise pas. Je les caressais longuement
et je finis par remarquer que, outre le fait qu'ils aient de
petits poils bien droits à l'extrémité des oreilles, ils avaient
aussi, bien dissimulés à l'aine de leurs pattes, une sorte
de duvet faisant plus penser à des plumes qu'à des poils. 

Je me repassais l'émission en replay et après de
nombreux arrêts sur images, je dû me rendre à l'évi-
dence, le doute n'était plus permis. Mes deux "chats sau-
vages" étaient bien des Hichaboux. Alors dans un éclat
de rire, je pris la femelle dans mes bras et tout en la câli-
nant, je lui glissais à l'oreille:

" Minouchette, je crois qu'on va arrêter la pilule !"


